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I~l'/~ -erechaîile 'le l'eotil (]'îcleieux tiille pi;
iliiiiiî:rs-itrt pourii rupi 'tr dei îîrmresc îde îiairi;'-eý

- < 1n se-rait is triî1 îI'ell exiger Viligt nujlle. Miareille chanceie
claISi ,it<i

MON GRAND-PÈ~RE
Il est qiuelqui 'u <ntt, ;î dois Paerc, quelique'<iun dot Fi ilffuenî4

ê-tre CLii t'ivsbe n'en a Paes été moins Pu issanîte sutr moi, <p
<lii. je t'ai 1):I' cati tit, t-t <tei COpCî îî laiit mIn'aL pouIs.g, gutlit , je W
itispiré, Ciil(ti1 ;îte( ant î's sa mîort : c'est tlIton grand<-père.

I.,. Cust iUst iOtts 'lmrdit. tllcull et <natal41e t t'ont toI1jou i
lIèîretieiit a iti ru et t <ou lité. Il y il là u n côté miystériieu x OÙ la i

-n gI. Ces ressentlances (fui situtenit pliusieu's géntérations, cest
carac:tèrte, d' (fpit,<i idorlmentat t ît-fois <lu l<uî igues années dlants Il
et q1ui, soudilani'eent, y repatraissentt sous ftîrme de v-ertus ou <le vi
quelqulie i re »its com nplet, tlle fou t Penser- a ces lIeu ves qui, au
liai t source, pr'sque ftiet qitus-sitôt <lants lat terre, , chemine
t-citii t,, silenîcieuisemet tPendant tPIlusieurs hîelleQ, et ressorten t ttoln
lus raidesî, plus dlisp-u, i-nos"s, c'' seuilhi, 'le tus les petits c<t

qu«'ils onît nlici tt riLc< Itiý. eiin ioite. Eni e1Ihèt, de combI ien il
aLillutst Mîei s formté ce que nous atppIntis. fntre iiiia"inatio
itelli"etnce, tî'tro alite Rien <'est absolument vîtro, ei us 0 ; i
tout seul citez lui ; chat-un lig~e une foule <le parents, <le petits

iî atil -ie ratîltanto, ui vivent cri liii, et se înauiifestont liai- Il
de 1 î(l<i5 1de4 gestes, qu'il ct-oit sietns et qfui ]cei- appar-tiennte
puis citei Lui curieux exemilple. (,lit des vieux tutus <le muto
voyant fairme îles arntîs <laits iajuess'(éct-i

-Tliii , le couiip <le vi 'ro !tepr
h l'où îîîî- veniai t ce coîup ? Co litLtPas uittiion : j'avais

P ril e rdpe- is mîonî Père. N011ii, SOS d<ligtSI 'aitct léuéLu
C'é'tait île li,:,iiie Je faisais îles coît n-s de q1uarte, par liliati

ieni'î, 'etailnsi (file, pdlis d'~unti fois dans tua vie, mn'of
lti étuidiait t et re'araiquant en liti îles d ispasiii <ns qi i tne fiisait,
I 1 e qui donîc est-ce (lue je tiiens cela "J'ai été aittin a n'éciti

cupi
-C'est ( le tit rit tlp

.ntrouiiive tit pri-tn i et. s ingutlieri tém ioignago diitîs lejiiiti i-it
hir la l:it e <lit 12 févriti- 17:)7

LtIlijeutne gLit a (' 0 l11 d'esprit, (fi se ni.fomme11 Lego u vé, a ou
deîî-e dle dlire udans' hi salon (le fIl - LeIirt, nîotair-e, ritîe KSaitît- 11
loni PaLrlait i l1'inistruîction i <l procès <le Daitiiilts

-C'est fire b-Iien tit bri-it Potut-
<llite petite siglIe.e

Ce p ropos a t'tlL < tc au parle-

lies patirs, i Lt-vit'i l ieitlirs ontt
ici 1îuîs ct-re (tlati it idlécl-et (l10 ---

lîie i le î<t s:i-t il I auri îrtin-
itlit e-xpie, i'ii iltrelit. soit itli-lît-

pet-at<- île langue,. si hi Prn<c e i Cit-
Ci iliaaLit faitvli quio cet tt'lait làe~
que'un< proipos îejiiehommeîîîî. Il <t'a -

pas5 failluit liit 'fie touîte- l'autotrité-
du< pilci' de- ('nîti pourti f.;ini reeir

l-s jîig-s de leut maiîtiîaît is ci tii'
il*Lil-e <C i'i S"iL a4 mo~~ins c'oltiilo

très fi-liî-ii-o pourî l'otrr- <lts avocats.
Quandll loteci h i <ii fit ti iit sur

cot te, p;gel île I a;ihi(-, je fite (lis îîîî-
iiti alteîi t

Ah!Vti:Lilon pnourquii a Vuigt.
qjuatr ;li ts, j'avaLis lt tîte, si litl
latiguie si îltttirlttet titi gau si
%-if pourî l'oî~ppositionî ! c'est. la tati t a
dle tioni grandit père. C'e-st d'~0-iîe
1757 iq~ui s'aîinitai tàanfirils-iitle

(lits li, plu%,re t-tO <Ilu poète de 1832. Il s'était installé citez lui.
Lit second fait ml'a plus frappé encore. Je savais bien que mon grnd-

père avait été avocat, avocat distingué ; nies parents le comparaient à
(Cerler, ilais les admirations de famille, nu sont pas paroles d'Evangile,
et je restais un peu cut défiance, quand uuc révélation inattendue viut tueo
remplir d'un orgueil et d'une reconnaissance toute filiale.

Uin hommett d istin1gué, antateur intelligent et -zagace de curiosités Itisto-
î-iîues, 1%l. (lustavo >oî'd, m'apporta une lettre autographle adressée par-
le chancelier itlupeau à un membre dut Parlement.

V'oici cette lettre:

Eln fixanit à jeudli mua visite au Parlement, je m'étais flatté d'entendre
ÎN. Le".ouvé', et je mie faisais lun plaisir (le donner à MMi. du Conseil lat
plus grande idée de l'éloquence dle notre barreau. On m'annonce qu'il nec
Veut Plus Plaider. Ce projet-là n'est sûrement pas formé pour nie moiti-
lier, et M. Legouvé n'aura pas attenlu (lue je sois chancelier pour' cî'ni-
mienieur à"Ine déplaire. Il suivra une carrière où il a déjà tant brillé et oit
il peuit briller enîcore si lonîgtemîps, je le dlésir-e et tout le public avec moi.

Dieu me garde de <ne comiparer à mon gr-and père ; mais, enfin, J'ai
beauceoup parlé en ptublic:lprl a ééune demes gadsjoies et in'a

valut Plusieurs succs. 11,t bien, depuis cette lettre, je ne me suis jamais
reporté par lat pensée à quelque sé'ýance8 heureuse peur moi, au Collège dc
Fiance ou à lat Sorbonne, sanis nie dlire tout lias, on riant

-Alosienr mon grand-père, je vous dois ces applaudissceeUslà ; volts
m'avez souillé.

Exîlin, cette petite enquête de famille, cette visite <domiciliaire dlans
ilion foi- intérieur, m'amîenèrent à constater un dernier fait plus décisit
enc'ore.

Avocat pour le public, mnon grand-père était poète pour ses amis, je
devrais peut-être dlire pour ses ennemis, à on juger par- l'anecdote
suivante:

Il possédit., Près dle Paris, une jolie maison de campagne, à Brévann-s.
Unolur, il iitiiiia d'y faire repré.senter, devant une nombreuse et élé-

gîLlite coîmpagnie, une Altilie' (le sa fa¾on, eri cinq actes et en v-ers.
Placé' au parterre, confond'u avec les spectateurs, il Savourait avec

gniide satisfaction l'hiarmîonie (le ses hémistiches, quanîd sont voisiui, amené
par une tierce personnie et (lui ne le connaissait pas, se pencha vers lui,
et lui dit. tout Ilas, confidentiellement:

Coi Prenez- vouis, nmonsieur, qu'un homme (le mérite rassemble tant
d'lionuîêtes gtens pout- leur faire entendre une platitude pareille?

-Pardon, monsieur, répoendit niotigam-prj suis L'auteur.
auetoinbanit el, confusion, et balbutiant, lui dit:

-Oht ! llltnsieut-, je me suis <utal expliqué. .. je ne parlais pas de lat
pièco elle est pleine de talent... Mais <lue pourrait devenir un chef -
d'Seuvre mêmie, avec de tels intterprète-s '.k.. Con naissez- vous rien de plus
euinuque, que tc beau rôle d'Attilie, jîîné par cette jolie petite poupée

-C'est ina fertume, nmonsieur.
-Ait !ia foi, monisieur-, reprît le voisin, c'est trop dillicile à arranger,

j'y i-enlote.
Sur quoi mon grand-père éclatat de rire et lui tendanît la main
-Monisieur, vous êtes un hiommue d'esprit.
Et, it Partir (le ce jour-, ils devintreut les meilleurs amis du inonde. EIt

lui-l, si j'ai toujours accepté' gaiement les grands ou petits accrocs faits à
mut adiu-rpe<'auteur, «ita bonne humneur faisait certainiement partie
<le 11io1 héritage gi-amI-paternel, et quant à ma passion pour le théâtre,
si elle al occupé une telle place dans nia vie, c'est évidemment parce qu'elle
a trois quartiets, c'est qtue je lat tiens <le l'auteur d'itlUlie, un peu corrigé,
j'espère, par l'auteur dI'Epic/hu-is et <le lat liftpt d'Abd)e.

h>.\NS UN ii
b vidî'o-.-eelest le cas <le celui-ci

b !îîidiiî-Sailiaitie, est fort deu-:e. Il caresse l'espoir 'larriver
-L coitaîtero celui qui al etillevé soni Parapluie.
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